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Savoirs et savoir-faire 

LA PÊCHEUSE DU BOUT D'EN HAUT 

Gertrude Madore prat ique 
un métier peu banal : 
la pêche à l'anguille dans 
le fleuve Saint-Laurent. 
Une tradi t ion qu'el le 
a le souci de transmettre 
pour éviter sa disparit ion. 

Photo: coll. Famille Madore 

À Kamouraska, depuis plus de 35 ans, 

une femme bouscule l'ordre des choses 

et s'impose dans un métier non traditionnel. 

Gertrude Madore est à la fois pêcheuse, 

mère et femme d'affaires. E t elle 

évolue comme un poisson dans l'eau 

dans ce monde d'hommes ! 

par Marie-France 
Saint-Laurent 

L e hasard fait parfois bien les 
choses. En effet, rien ne dis­
posait Gertrude Madore, ori­
ginaire de Rivière-Bleue au 
Témiscouata , à exercer un 
métier réservé aux résidants 
des berges du Saint-Laurent. 
Un emploi dégoté à l'Hôtel 
Dutch Inn de Kamouraska en 
1957, puis son mariage l'année 
suivante avec Roger Madore, 
navigateur originaire de cette 
localité du Bas-Saint-Laurent, 
changèrent le cours de son 
histoire. 
En faisant la connaissance 
de la famille Robbereth, 
son employeur d'origine hol­
landaise, Gertrude Madore 

découvre l'univers de la pêche 
à l'anguille et une nouvelle 
passion. Femme de tête et 
d'audace, elle investit alors 
ses quelques économies dans 
le démarrage d 'une pêche. 
Elle demande en 1965 un 
permis et installe ses pêches 
à la fascine le long des rives 
de Kamouraska. L'arrivée de 
cette femme dans le monde 
des pêcheurs, un univers 
réservé aux hommes, ne se 
fait toutefois pas sans heurts. 
Pendant 11 ans, elle pêche 
avec un permis délivré au 
nom de son mari, ce qui occa­
sionne quelques désagréments 
puisqu'elle doit effectuer tous 
les achats requis pour l'exer­
cice de ses fonctions au nom 
de son époux. À force de 
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d é m a r c h e s a u p r è s d e s é l u s 

et des min i s tè res conce rnés , 

el le o b t i e n t le 15 n o v e m b r e 

1976 un p e r m i s d é l i v r é à 

son p ropre n o m . C ' e s t ainsi 

q u ' e l l e d e v i e n t la p r e m i è r e 

femme à être acceptée comme 

p ê c h e u r professionnel côt ier 

au Québec. 

La détermination de M"" Ma­

dore a donc eu raison des con­

ventions et des préjugés. Mais 

e l le a dû en payer le pr ix . . . 

I m a g i n e z : une f emme , «pas 

de la place », qui ose exercer 

un m é t i e r non t r a d i t i o n n e l 

au m i l i e u du XX e s i è c l e ! 

La « p ê c h e u s e du bout d ' en 

haut », son surnom, dérange . 

M ê m e le garde-pêche se met 

de la partie pour lui faire savoir 

q u ' e l l e n ' e s t pas à sa p lace . 

Fonceuse, elle passe outre ces 

r e m a r q u e s e t p o u r s u i t ses 

ac t iv i tés , inves t i ssan t m ê m e 

dans Les Agrès de pêche du 

Kamouraska, une entreprise de 

fabrication de filets de pêche. 

Son but : confectionner dans la 

région les filets requis pour la 

p ê c h e e t faire t r ava i l l e r les 

gens du coin. 

SUIVRE LE COURS DU TEMPS 

Au fil des ans, les techniques 

d e p ê c h e n ' a u r o n t p lu s d e 

secret pour cette femme. À ses 

d é b u t s , e l le u t i l i se la t e c h ­

nique de la pêche à la fascine 

alors en usage dans la région et 

d o n t son mari ava i t a p p r i s 

les r u d i m e n t s à l ' î le V e r t e , 

durant son enfance. Ce dernier 

l'assiste dans ses tâches le soir, 

au r e t o u r d e son t rava i l au 

m i n i s t è r e de la Vo i r i e . Au 

d é b u t des a n n é e s 1980, el le 

o p t e p o u r u n e t e c h n i q u e 

e x p é r i m e n t é e au Danemark , 

soit la pêche aux filets tendus 

avec des fils de fer. Puis , en 

1989, elle privilégiera la pêche 

Cet été, découvrez les TRÉSORS 
des^ 4 églises historiques „ _ 

k 1 ais p n n e iQ^i^ ** 

• Circuits guidés d'églises 
• Expositions « Un quartier et son port » 

• Récitals d'orgue les dimanches d'été 

Une présentation du Port de Montréal, 

de l'Atelier d'histoire, du Pavillon d'éducation 

communautaire et de la ZIP Jacques-Cartier. 

INFORMATION ET RÉSERVATION:(514) 899-9979 
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Savoirs et savoi r - fa i re 

LA TECHNIQUE DE PÊCHE 
À LA FASCINE 

On rapporte dès 16.^4 que les Montagnais péchaient 
l'anguille dans les mêmes secteurs qu'aujourd'hui, soit le 
secteur circonscrit essentiellement entre Saint-Roch-des-
Aulnaies et Saint-Fabien. Cet endroit est propice à la pêche 
des anguilles puisque le vent du nord-est les pousse vers la 
rive sud du Saint-Laurent. La pêche dite à la fascine 
consiste à mettre des branches d'épinette ou de sapin dans 
le fond, sur la rive, puis à placer une planche que l'on 
enfonce dans la boue pour qu'il n'y ait pas de trou à la base. 
Par la suite, on dresse de la broche quadrillée sur une hau­
teur d'un mètre sur laquelle on monte la pêche avec des 
fascines, soit des branches de saules entrelacées entre 
des petits piquets distants de 30 cm. Le tout s'élève à 
quelque deux mètres de haut. Les pêches sont installées tôt 
en saison, dès le mois de mai, afin que le bois noircisse et 
qu'il se forme de la mousse, car les anguilles cherchent les 
trous noirs pour se cacher. 

À marée basse, jour et nuit, 
les pêcheurs d'anguilles doivent 
relever les pêches. 

Photo: coll. Famille Madore 

flottante où le filet flotte litté­
ralement grâce à de petites 
bouées blanches attachées à 
son sommet. 
'Foutes ces améliorations ont 
rendu plus facile l'installation 
des pièges pour la pêche à 
l 'anguille. A l 'époque de la 
pêche dite à la fascine, plu­
sieurs étapes préalables étaient 
requises afin de monter une 
pêche. Il fallait couper le bois 
nécessaire pour monter les 
pêches durant l'hiver, puis le 
«pleumer» le printemps venu, 
au temps de la sève, car 
l 'écorce s 'enlève alors plus 
facilement. Il fallait en mai 
couper les branches de sapin 
ou d'épinette et les mettre en 
place pour monter les fascines. 

MÈRE ET FEMME D'AFFAIRES 

Chef d'entreprise, Gertrude 
Madore s'affaire sans cesse, 
trouvant même le temps de 
suivre des formations en hiver 
pour acquérir de nouvelles 
techniques et d'exploiter un 
restaurant en saison estivale. 

Mère de trois enfants, elle 
apprend à concilier la vie fami­
liale et le contraignant métier 
de pêcheur. Pour M"" Madore, 
la solution consiste à impliquer 
très tôt ses enfants dans le pro­
cessus. À marée basse, de nuit 
comme de jour, elle part rele­
ver ses pêches avec ses enfants 
lorsqu'ils n'ont pas de classe. 
Elle leur transmet ainsi ses 
connaissances et le goût de la 
pêche. Maintenant adultes, 
Sylvie, Marin et Katy parti­
cipent activement à l 'entre­
prise de leur mère, tant à la 
pêche, à la fabrication de filets, 
qu'à l'animation du site d'in­
terprétation de la pêche à l'an­
guille que leur mère a ouvert 
en 1989 afin d'informer les 
touristes sur cette pratique 
culturelle régionale. 
Gertrude Madore a donc une 
relève assurée au sein de sa 
famille. Ce qui l ' inquiète 
vraiment, c'est la disponibilité 
de la ressource première, 
l'anguille elle-même. Depuis 
plusieurs années, les prises ont 
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diminué . Les barrages hydro-
électri(|ucs érigés entre Mont­
réal et les Grands Lacs seraient 
en cause puisque les anguilles 
a u r a i e n t d e la d i f f i cu l t é 
à r e m o n t e r le f leuve d u r a n t 
leur migration. Les scénarios 

les plus pessimistes prédisent d e t r è s p r è s ce d o s s i e r t rès 
m ê m e l ' é p u i s e m e n t de la politique. Elle milite actuelle-
r e s s o u r c e d ' ic i c i nq a n s . ment pour que soient reconnus 
La m e n a c e qui pèse sur ce t les droits des pêcheurs d 'an-
é c o s y s t è m e fragi l ise é g a l e - gui l les de l 'Es t du Q u é b e c : 
ment cette pratique culturelle c ' e s t l eur pass ion e t l eu r 
traditionnelle. M""' Madore suit gagne-pain qui sont aussi en 

Une pêche à la fascine 
à Kamouraska dans les années 
1920. Une attraction tourist ique 
pour les gens de la ville. 

Photo: coll. Famille Madore 

vo ie d ' e x t i n c t i o n . M a i s , 
c o m m e e l le le p réc i s e e l l e -
m ê m e : « J e ne suis pas u n e 
femme à laisser tomber, je sais 
q u e j ' a i des droi ts et je vais 
j u s q u ' a u b o u t . » P u i s e l l e 
ajoute c o m m e pour défier le 
t e m p s : « D i r e q u e ça fait 
36 ans q u e je pêche , je ne le 
crois même pas. Il me semble 
q u e je c o m m e n c e tout j u s t e 
à pêcher. » 

Marie-France Saint-Laurent est 
directrice générale du Conseil 
québécois du patrimoine vivant. 
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CET ÉTÉ, VENEZ VOIR CE QUE LE Q U É B E C 

û dans le VENTRE ! 

Tous les dimanches du 2 0 m a i au 3 0 sep tembre 2 0 0 I , 

47 lieux à travers le Québec vous proposent des découvertes 

et des activités passionnantes. 

Demandez le passepor t Archéo-Québec dès la mi -mai 

pour en savoir plus et planifier votre été. 

Tourisme Québec I 877 bonjour 
www.mcc.gouv.qc.ca/reseau-archeo 
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